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AU  COJMPTÉ  RENDU 
A LA  CONVENTION  NATIONALE,  • 
Le  1 8 Pluviôfe , . 

En  exécutioi^  du  décret  du  1 1 nivôfe , aîi  III  ^ 
Pat  INGRAND,  repréfentànt  du  peuple, 
Pmprimé  par  ordre  de  la  Convention  NATiONAiEi 
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-Li  AUTEUR  dame  diatribe,  imprimée  il  y a quelques 
jours,  fous  le  nom  d*un  repréfentant  du  peuple  (i),  dit 
page  : « A Niort , à Fontenay  & a Poitiers  , Ingrand 
fit  lever  les  fcellés  appofés  fur  les  caves  des  détenus. 


(i)  Histeire  du  terrorisme  dans  le  département  de  la  Yientje, 
Thibaudca»  , représcmam  du  peuple. 
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,,  $C  fe  fit  donner  toutes  les  efpèces  de  vms  qui  lut 
3,  convinrent.  A Niort,  des  membres  du  confeil  de  la 

3,  commune  ferent  chargés  par  1 agent  national  dur 

„ cüftvia  , de  la  levée  des  fcdles  & de  fournit  le  v m. 
3,  A Fontenay,  un  nommé  Durand  déclara  publrque- 
„ ment  .1  la  fociér  - ■ opidaire  , qn  l.isrand  lut  en  avoir 
3,  demandé  cent  bouteilles.  La  furptife  Si  1 inmgnation 
3,  des  citoyens  d .nnétmt  lieu  à une  explication  fur  ce 
s,  fait,  en  ptéfe  ce  même  d’ >.51.10  d , qui  répond. 
S3  al(v:s  que  fi  on  l’exigeon , il  paietoïc  le  vm  qu  il  avoit 

))  pris  « 


Je  n’ai  jamais  orUonne  ae 

des-fopt  départemens  que  j'al  p.ircounis , pour  me  pro^ 

curer  du  vin  ou  tout  &' fbn 

Durand,  fectétalre  du  d.fir.a  de  Fontenay  & fon 
adminiftraûon  , ne  m’ont  pas  fourni  un  feul  v-rre  de 

'""Le  repfofenranr  Laignelor , qui  m’avoit  Précédé  à 
Fontenay , avoit  donné  ordre  au  maire  de  cette 
inune , de  remettre  aux  repréfent.ins  qui  Je  remplace- 
roient , du  vin  & quelques  autres  objets  qu  i n avoir  pu 
confommer  pendant  fon  féjour  dans  la 

Avant , la  plunart  du  temps  de  ma  refiaer.ee  a Fon 
tentsmangé^ ‘l'auberge,  le  peut  apptovifionnetr.enr 
hiffé  pat  mon  collègue  Laigneiot , a été  jims 
fifimt  pour  ma  confommation  , & j’ai  egalement  taihe 

‘ (i)  Il  est  t>ois,’o!e  qo.  les  secrétaires 

si„i  vnnloient  ’oien  se  mêler  Mu  som  dn  con  oT- 

Si\rair-sidc  .lyrnt  fait  quelque  demande  d oojet  rie  .0  so  . 

m aux  agenf  na.ioua^  1 tout  étant  a-ors  en 

fai  parcouru  le  reiiis.re  de  mes  arrêtes  et  n en.  a.  trouve  aucaq 

(jai  portât  l’ordre  de  lever  des  scellés. 


I 


3 ^ .>  V 

ftux  repréfentaus  Guinrdm  & Do?nier  , îe  peu  ci 
vifionneinens  qui  me  rcftoient , foit  a Fontenay  , oA 

à Niort.  ' . , , 

Carlier  â Poitiers,  Delaroy  à Niort  , mont  procure^ 
^Li  vin  ôc  quelques  autres  objets  nécelTaires  à h con- 
fommation  des  pcifonnes  que  j’ai  employées  daf'.s  ieg 
différenres  comrmiîions  qui  m’ont  été  conbees , Fut  dans 
les  dépatemens,  foit  à l’armee,  airfi  qu  a celle  des  per 
fonnes  qui  accompagnoient  les  reprélentans  du  peuple 
avec  lefquels  je  me  fuis  trouvé  réuni  au  quart-.er  générai 
de  l’armée  de  rOueO: , particulièrement  Garnier  ( de 

Saintes  ).  . , , , 

J’ignore  à qui  appartenoient  les  objets  qui  m ont  cto 
fournis;  j-ai  dû  croire  que  les  perfonnes  qui  me  les  ont 
procures  olFcieurement  pouvoient  le  faire  fans  fe  com- 
promettre , puifqii’eües  ne  m’ont  demandé  aucune  réqui- 
fition  , ^ qu’elles  on:  fourni  fembîables  objets  a d autres 
repréfentans  du  peuple,  6c  notamment^a  Brival , pendant 
fon  féjour  à Poitiers.  ^ ^ 

Les' quittances  qui  fuivenr  prouvent  que  fai  paye  roue 
CO  qui  m’a  été  fourni.  ^ 

Je  fou^gné ^ reconnais  que  le  citoyen  Ingrand,  m a remis^ 
pour  vin  .y  bieire^  bougie  & autres  orj  ts  qut  je  luir  ai 
procurés  , la  Jomme  de  trois  cent  quarante-neuf  hvi es 
huit  fols  quatre  deniers  ^ à Niort  ^ le  s fruUiaor  j I an 
deux  de  la  République  jrancaife  une  & indivifible,  Delaroy  ^ 
agent  national  ^ 

Reçu  foixante-dix  livres  quatre  fols  du  citoyen  Ingrand, 
pour  vin  G*  chandelles  qui  lui  ont  et^  fournis  a P oititrs , 
19  fruaidor,  l'an  deux  de  la.  République  françalfe  une  o* 
ïîidivifihie,  Lecarller, 

.Après  avoir  juTafié  les  dépenfes  fiitcs  pendant  une 
million  de  plus  dune  arnée,  j’aurois  préfenté  le  table.ia 
mes  opérations  publiques,  en  réponfe  au.'t  preven- 
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'i!ons  Sc  anx  ménfonges.  Mais  jVi  penfé  avec  notre  coU 
îègLie  Cambacérès,  (]ue  ron  ne  ftrvoit  pas  fon  pays  ^ tri 
soccupaiu  de  fil  y en  fiatisfaifiant  fon  amour  propre  ^ cri 
fi  livrant  à ï tjprït  de  parti  é à la  haine. 

Je  »e  penfe  pas  comme  ceüx  qui  approuvent  aujour- 
d’hui & blâment  demain. 

Les  décrets  de  la  Convention  nationale  ont  toujours 
été  iFimique  bouffole  qui  a dirigé  ma  marche  das  les 
déparcemtns  que  j’ai  parcourus. 

J’ai  été  allez  heureux  pour  n’avoir  point  â me  livrer 
â ces  mefures  extraordinaires  qui  ont  obtenu  tant  d’élo- 
e.es , 5e  font  tant  crier  aujourd’hui , mais  qui  ont  fi  puif- 
famrnent  fervi  â confclider  la  liberté  & la  désaocratie, 
lorfqu’elles  ont  été  dirigées  par  la  juftice. 

J’ai  fervi  ma  patrie,  pour  elle  «Sc  non  pas  pour  mcî. 
J’ai  pu  commettre  des  erreurs,  jamais  une  feule  injuftice 
Volontaire. 

La  prévention  5c  la  haine  ne  fourniront  jamais  la 
preuve  que  dans  ma  vie  privée , je  me  fois  écarté 
de  ce  precepte  , fais  à autrui  ce  que  tu  veux  qu  d tt 
fiait  fait.  Et  que  dans  ma  carrière  politique , je  n’ai  pas 
conftamment  f.iivi  la  caufe  populaire,  & coiifervé  avec 
la  dignité  qui  lui  convient , le  caradère  de  repréfentanc 
du  peuple.  Sans  haïr  perfonne  , je  méprife  k calomnie 
5c  plains  le  calomniateur. 

Earis , 4 germinal,  Lan  treifième  de  la  E.épubîique 
francaife^  une  6c  indivifible  6c  démocratique. 

Si^néj,  IngranDj  repréfentant  du  peuple.- 
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